
Q uel plus beau projet qu’un
écrin de démocratie ?" Elle
ne pensait pas si bien dire

Anne Levy. Le discours lyrique
de l’architecte marseillaise a
permis de passer directement
de la théorie à la pratique,
quand il s’est agi pour les élus
de prendre la parole. Évidem-
ment tout le monde a souligné
les belles lignes de ce nouvel hô-
tel de ville, lumineux, aux volu-
mes généreux loin des anciens
locaux difficilement accessibles
perchés sur le piton rocheux.
Forcément Michel Amiel, le
maire PS de la commune, a réaf-
firmé toute son "affection
qu’elles que soient les circonstan-
ces" pour Jean-Noël Guérini, le
président du Conseil général
(qui subventionne pour moitié
cet équipement de 6 millions
d’euros). Mais très vite, les dis-
cours ont glissé vers la tribune

anti-métropole. "Une menace
pour la commune", attaquait
Dominique Bucci, l’adjoint en
charge du chantier. "Ce n’est
pas un combat pour défendre
un quelconque pré-carré mais
protéger de toutes nos forces nos
populations contre les visions
technocratiques et hégémoni-
ques de certains", défendait Mi-
chel Amiel, devant de nom-
breux élus et plusieurs centai-
nes de Pennois conviés à la fête.

Une occasion presque rêvée
pour évoquer le rôle des mai-
ries, aujourd’hui symbole de
"proximité", que le projet de
Métropole pourrait réduire à de
simples guichets. L’occasion
pour tacler publiquement la voi-
sine ville de Marseille "où la vie
est devenue insupportable, son
insécurité, son insalubrité, son

économie qui sombre...". Et
pour laquelle les communes
alentours refusent de payer, les
Pennes-Mirabeau en premier
lieu. "Vous connaissez la fin de
l’histoire de la chèvre de M.Se-
guin ? Et au matin, le loup l’a
mangé..., ironisait-il encore. Si
le loup marseillais veut nous
bouffer, il va avoir une sacrée in-
digestion".

"Idée saugrenue"
La Métropole ? Un projet "rê-

vé" par le gouvernement Fillon
qui devrait être mis en œuvre
par celui de Jean-Marc Ayrault.
"J’ai combattu la réforme de
Sarkozy avec force comme vous
vous battez aujourd’hui contre
votre gouvernement, relevait
Maryse Joissains, maire d’Aix et
présidente (UMP) de la CPA. La

droite, le centre, la gauche, nous
sommes tous unis contre cette
i d é e s a u g r e n u e ( . . . )
Aujourd’hui, les maires veulent
améliorer les transports. Très
bien mais on n’a pas besoin de
ce machin coûteux qui ne respec-
te pas les hommes".

Les transports ? "Peut-être
ai-je eu tort d’avoir raison trop
t ô t ? , l â c h a i t p l u s t a r d ,
Jean-Noël Guérini, en référen-
ce à un syndicat mixte des trans-
ports départemental inefficace
faute notamment de la partici-
pation financière du pays d’Aix.
Il n’empêche, celui qui se pré-
sente comme un Marseillais
"toujours prêt pour aider", refu-
se que cela se fasse "au détri-
ment des autres communes".

"Quel sera le pouvoir du mai-
re, votre pouvoir, interro-

geait-il, dans une métropole à
90 communes dont le siège se-
rait à Marseille ? Il n’y aura pas
de solution métropolitaine dura-
ble si les maires n’ont pas la maî-
trise directe des compétences de
proximité dont ils sont garants
devant leurs habitants".

Pas facile, ensuite, pour le
sous-préfet Yves Lucchesi, qui
représentait - un peu seul -
l’État à la tribune. Il a donc
convoqué le Premier ministre,
la ministre des collectivités ter-
ritoriales et même le président
de la République, en les citant.

"Le Premier ministre a réaffir-
mé le rôle essentiel des commu-
nes et conforté les pouvoirs des
maires en affirmant que les com-
pétences affectées à cette métro-
pole porteront uniquement sur
des thèmes mutualisateurs :
transports urbains, enseigne-
ment supérieur, environne-
ment, développement économi-
que, rénovation urbaine", a-t-il
rappelé. Et même si François
Hollande a déclaré la "commu-
ne irremplaçable". Les maires
se sont promis de tout faire
pour exister. Alexandra DUCAMP

Cette année, à l’occasion de
la 8ème Journée nationale des
assistantes maternelles, le thè-
me proposé se rapportait à
"L’enfant et le livre". Pour débat-
tre sur ce sujet, une cinquantai-
ne de professionnelles adhéren-
tes de l’association Relais assis-
tantes maternelles d’Aix, et ex-
ceptionnellement celles nouvel-
lement agréées, se sont donné
rendez-vous hier, à partir de
10h, au Château de l’Horloge.
Au cours de cette réunion, deux
éducatrices de jeunes enfants
ont souhaité intervenir afin de
faire part de leur expérience à
l’assemblée intéressée. "Il faut
démystifier le livre. On peut em-

mener le livre dans des lieux pu-
blics et proposer à l’enfant de le
manipuler, comme un ballon",
explique Christine Jean, interve-
nante sur le sujet "Littérature en-
fantine : le plaisir partagé avec
les tout-petits" . Peu après, Syl-
vaine Bouvet s’est employée à la
présentation d’un tapis de lectu-
re, réalisé par des assistantes
maternelles, des mères et des
bénévoles de Martigues. Un tra-
vail de fourmi en patchwork et
broderie représentant le territoi-
re de la ville : la mer, la diversité
humaine, l’industrie... Un apéri-
tif et un buffet convivial clôtu-
raient la journée.

B.M.

JOURNÉENATIONALE

L’enfant, le livre... et les
assistantesmaternelles

LECOUPDECOLÈRE
● "Halte au feu", demande
AndréGuinde... Il le dit volon-
tiers, il n’est pas un perdreau
de l’année et des turpitudes
au sein du PS, il en a vues
d’autres. Mais après
l’élection interne rocamboles-
que dans les sections aixoises
(La Provence d’hier), le
conseiller général et munici-
pal André Guinde crie : "Halte
au feu !" "J’en appelle à notre
premier secrétaire fédéral,
Jean-David Ciot, dont je me
félicite de la réélection, de re-
trouver le sens des valeurs jus-
tes. Quelle image don-
nons-nous aujourd’hui du
PS ? Le résultat d’une élection,
c’est toujours ce qui sort des
urnes, pas ce qui se passe
ailleurs. Comment peut-on
prendre en compte une inten-
tion de vote de Marseille pour
élire le secrétaire de la section
d’Aix ? Je suis très inquiet pour
l’avenir: nous devons nous ras-
sembler et nous mettre en or-
dre de marche pour l’avenir,
donner l’image d’un parti res-
ponsable et fort, parler de la
métropole, des transports... et
arrêter de se déchirer ainsi".

LAMANIFESTATION
● Gay, gay, gay...

Alors que plus d’un millier de
manifestants défilaient hier
contre le mariage gay à Mar-
seille, des Aixoises et des
Aixois se sont rassemblés de-
vant l'hôtel de ville "pour re-
vendiquer l'égalité des droits
pour tous les couples". Une
banderole a été accrochée au
balcon de la mairie "Liberté
d'être parents, égalité au ma-
riage, fraternité des genres" et
les plus téméraires ont partici-
pé à un "kiss-in" avec la béné-
diction du PCF et des jeunes
écologistes. A.D.

Une cinquantaine d’assistantes maternelles se sont réunies hier
au Château de l’Horloge. / PHOTO B.M.

C’était la fête hier dans le quartier des Cadenaux autour de Michel
Amiel mais aussi un appel à la résistance. / PHOTOS SOPHIE SPITERI

AIX-EN-PROVENCE

Métropole: touche pas àma
mairie, elle est toute neuve
L’inauguration de l’hôtel de ville des Pennes-Mirabeau a viré à la tribune contre le projet du gouvernement

POLITICORAMA

"Si le loup marseillais
veut nous bouffer,
il va avoir une sacrée

indigestion."
MICHEL AMIEL (PS)
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